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geschickt, um die dortige Liturgie für den Gebrauch der Mindener Kirche
zu kodifizieren und zugleich, sonst hatte dies keinen Sinn, um sich dort
in der zugehörigen, allem mündlich zu vermittelnden Sangesweise ausbilden
zu lassen. Angesichts der Mühen und Kosten eines solchen Unternehmens
drängt der Schluß sich auf, daß Sigebert, etwa als ehemaliger Schüler oder
Konventuale, sich mit dem sanktgallischen Sequenzen- und Tropensang
innigst verbunden fühlte. (Daß der Codex «in Minden geschrieben» oder daß
er «über Augsburg gegangen» sei, stimmt demnach nicht.)

2. Das Empfangsgedicht ist in der Handschrift am Schlüsse von
gleichzeitiger Hand nachgetragen, brauchte also an sich nach St. Gallen nicht zu
gehören, obwohl es thematisch und technisch an sanktgallische Suscepta-
cula des späten 9. Jhs. anknüpft (vgl. Bulst a. a. O.). Nun setzen aber die
Verse, obwohl sie Namen nicht nennen, doch eindeutig eme ganz bestimmte
Situation voraus. Der ehemalige Zögling jener (Kloster-)Schule, die das
Lied singt, besucht, nachdem er anderswo zum Bischof aufgestiegen ist,
die Heimat (patria, V. 1), von der er ausgegangen. Hier wird er in
Prozession eingeholt (5) und beschenkt (3 munera — nicht munerel —¦ parva);
er wird gefeiert als protegierender Gönner (10 u. ö.) und als Hirte (12:
«deine Schule freut sich, daß du sie nun als pastor Bischof besuchst»),
aber durchaus nicht als der eigne Hirte (22—24): und dies schließt Sa-
lomo den III., der ja für die Sanktgaller in erster Linie ihr Abt war, aus,
es fehlt jeder Hinweis auf Abtsgewalt.

Hiernach scheint mir der Schluß ebenso einfach wie zwingend: Bischof
Sigebert selber besuchte etwas nach 1024 das Galluskloster und wurde dort
mit diesem Prozessionslied empfangen, das man dann in den für ihn
gefertigten Codex nachtrug. Das Lied stammt also von einem Sanktgaller jener
Jahre. Der Dichter lehnte sich frei an die 150 Jahre älteren Susceptaeula
des Ratpertkreises an, die man kurz zuvor im Sangall. 381 gesammelt hatte.
In der ersten Hälfte des 11. Jhs. haben die Sanktgaller, wie es ja auch Ekke-
hart IV. oder auch die Textgeschichte von Notkers Hymnenbuch
bezeugt, bewußt auf die Epoche der Notker, Ratpert, Tutilo als eine
klassische zurückgeblickt.

Riehen Wolfram von den Steinen

G. G. Coulton, Five Centuries of religion. T. IV. The last days of medieval
monachism. University Press, Cambridge 1950. XVI-833 p.

G. G. Coulton est mort en 1947. II etait cependant parvenu ä terminer
son oeuvre principale sur les religieux medievaux: Five centuries of religion.

Peu de livres d'histoire ont ete plus vivement discutes que celui qui
s'acheve aujourd'hui. A peine le premier tome en etait-il paru, en 1923, que
des medievistes aussi avertis, aussi independants que Selwyn ou Powicke
eievaient contre sa methode de trös vives protestations. Cependant l'universite

de Chicago n'hesitait pas du vivant de Coulton k lui acheter son fichier
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et sa bibliotheque. Enfin, Coulton lui-meme ne se laissait nullement abattre.
En 1927 il publiait le tome II; en 1936, le IIP. II travaillait en 1939 ä un
IV tome consacre aux elements de la vie monastique, nourriture, vetement,
scriptorium, choeur etc...., lorsque les evenements le deciderent ä
abandonner definitivement ce volume pour aborder sur le champ la conclusion.
C'est eile qui parait sous le numero IV. Elle n'apaisera nullement la quereile.

C'est que l'ouvrage manifeste simultanement de grandes qualites et de

graves defauts, que le temps n'a pas attenues. Comment ne pas appretier,
d'abord, l'etourdissante erudition, specialement celle des trois premiers
volumes? Ce sont mille lumieres qui fönt jaillir de l'ombre oü on les oubliait
des details de costume, d'economie, de mentalite, voire de folklore. Le
present volume ne nous parle pas seulement des grandes reformes et decadences
regulieres du XV" siecle: Windesheim, Bursfeld, Melk, Sainte-Justine de
Padoue, les conciles de Constance et de Bäle, l'ceuvre de Jean Busch, d'Am-
broise Traversari ou de Geiler de Kaysersberg. II nous parle egalement
d'une multitude de petits couvents de Ligurie ou des Pays-Bas, de reformateurs

presque inconnus, de moniales revoltees... Mais cette erudition
puisee aux bonnes sources deborde en inondation. Tout est dans tout. On
croit etre encore au XVe, on se decouvre au XIP, au IXe, pour aboutir au
XIXe en plein duel avec William Cobbett assiste par le cardinal Gasquet
et l'on termine enfin sur la difficile question des relations de la Reforme et
du capitalisme. Les chapitres, toujours pittoresques, admirablement contes,
ne se construisent pas en histoire. C'est une collection d'estampes, d'eclairs en-
trevus et superposes. Plutot qu'un livre ou une histoire, c'est un fichier
rempli de richesse et de hors-d'ceuvres savoureux.

Et ce fichier est unilateral. L'idee qui traverse les quatre volumes est
clairement exprimee: la vie monastique, «institution tres excellente du VIe
siecle», pouvait etre justement condamnee apres dix siecles comme
«contraire au Progres». C. rassemble donc avec aliegresse tous les temoignages
de cette condamnation par les contemporains. Un pape, en 1217, a appele
le Mont-Cassin «une sentine de tous les vices». «Pour les couvents de nonnes
(en Ligurie) on ne nous donne que peu de details, mais on resume peu favo-
rablement: de graves scandales n'etaient pas peu firequents». On ne peut
en vouloir au savant erudit. II dresse son requisitoire avec une si profonde
sincerite! Oui, son livre est bien, comme il le dit: «un livre de bonne foy».
II s'efforce d'etre equitable. II declare les contre-parties. Et c'est par ideal,
dans un dessein de redresser la verite et d'eviter les apologies mensongeres,
qu'il s'efforce de decouvrir les plaies oubliees ou cachees des monasteres
medievaux. Au reste n'est-il pas visible qu'arrive ä la fin de sa vie, «tandis
que sa vue baisse et que son energie se dissipe»,le vieux savant eprouve
quelque tendresse pour ces adversaires avec lesquels il s'est condamne ä

passer une si grande partie de son existence? Mais ces intentions, ces
sentiments sont-ils ceux qu'on desirerait avant tout pour un historien des moines
du moyen äge?
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On sait assez que la vie religieuse est une oeuvre sans cesse ä reprendre,
que dans les fondations monastiques la ferveur des debuts ne se transmet
qu'ä bien peu de generations, que les reformes ont bientöt besoin de
reformes. Y avait-il necessite d'ajouter tant de choses ä ce qu'on savait dejä
de l'insuflisance des reformes regulieres au cours du XVe siecle? A vouloir
combattre l'histoire, trop apologetique ä son gre, d'un Janssen ou d'un
Pastor, voire meme d'un Berliere, ä recueillir trop uniment les appretia-
tions pour ou contre des medievaux sur les moines du temps, G. G. Coulton
n'a-t-il pas ete finalement victime du point de vue propre ä ces differents
personnages, je veux dire du point de vue moral et religieux? Un historien
a mieux ä faire qu'ä excuser ou aecuser des responsables. Devant le fait de
rinefficacite relative des reformes monastiques du XVe siecle (ajoutons en
presence de l'efficacite de la reforme apres le concile de Trente, ou des re-
novations monastiques du XIXe siecle), il convient avant tout de rechercher

les causes profondes de ces phenomenes. On nous parle de l'endette-
ment des monasteres, de la ruine des maisons, de la diminution du nombre
des moines, de l'inapplication generale de la regle. Pourquoi? Ces phenomenes

ne dependent pas seulement des defaillances individuelles. Les trans-
formations generales de l'economie, comme celles des idees et de la
mentalite publique, jouent parfois le röle principal. Le succes d'une reforme,
comme celui d'une fondation reguliere, n'a rien d'intemporel. II suppose
en meme temps qu'une vue claire de la fin religieuse ä poursuivre et des

moyens d'y parvenir, un ensemble de circonstances economiques, sociales
et spirituelles qui ne se maintiennent pas toujours constantes. Citeaux, au
XIIe siecle, avait organise sa vie economique gräce au Systeme des granges
qui supposait un afftirx de religieux convers. Le mouvement demographique

et social se modifia. Les granges se muerent en fermes ou disparurent.
Les cisterciens anglais, cependant, trouverent au XIVe siecle une autre
position tres forte dans les echanges de la laine et du ble. L'Ordre ne connut
pas en Angleterre les desequilibres oü pericliterent beaueoup d'autres con-
gregations. II y courut d'autres dangers. Ainsi l'histoire monastique est-elle
solidaire de l'histoire generale. II est dommage que les arriere-plans
economiques, sociaux, intellectuels, politiques meme soient trop absents de la
collection discontinue d'histoires vraies que G. G. Coulton raconte avec
tant d'humour et de bonne foi.

Fribourg M. H. Vicaire

Franz Wioger, Die Anfänge des öffentlichen Notariats in der Westschweiz
bis zur Mitte des XIV. Jahrhunderts. Diss. phil. Freiburg in der Schweiz.

Schüpfheim 1951. 127 p.
L'histoire du notariat public en Suisse romande, au moyen äge, est encore

tres imparfaitement connue, parce que les publications de textes juridiques
sont insuffisantes pour permettre une etude precise des formes exterieures
de l'acte; d'autre part, l'histoire du droit prive dans les diverses parties
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